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Troisième dimanche de Pâques

Lectures : Ac 5, 27b-32.40-41 ; Ap 5, 11-14 ; Jn 21, 1-14

"Les disciples ne savaient pas que c'était Jésus"

Alors,  si  les  disciples  ne  reconnaissent  pas  Jésus  ressuscité,  qu'est-ce  la
résurrection? Tout d'abord il faut affirmer que la résurrection n'est ni un rétablissement ni
une restauration. La résurrection est une création nouvelle qui dérive d'un corps défunt.
Juste comme Dieu le Père a créé Adam de la boue de la terre, ainsi le Père a créé Jésus
ressuscité du Jésus terrestre. Comment anticiper que la boue pourrait devenir homme?
Comment anticiper que Jésus mort pourrait devenir Jésus ressuscité? 

De nos jours le débat autour de Notre-Dame de Paris est d'une certaine manière
une réflexion sur cette même question de la différence entre résurrection et restauration.
Étant étranger ?j'hésite d'entrer dans ce débat, mais l'incendie de Notre-Dame a eu un
grand  impact  dans  le  monde  entier.  La  restauration  de  Notre-Dame  est  en  réalité
impossible: il n'y a plus de poutres du XIIe siècle, la flèche venait du XIXe et Notre-Dame
actuelle a été créée par beaucoup de mains pendant des siècles, surtout les mains de
Viollet-le-Duc. 

Ce  qui  est  possible,  c'est  la  résurrection  de  Notre-Dame,  c'est-à-dire  la
construction  de  quelque  chose  d’actuel  et,  ironie,  y  compris  la  résurrection  de  la
communauté  catholique  à  Paris  symbolisée  par  sa  cathédrale.  La  restauration  serait
simple mais la résurrection est beaucoup plus exigeante.

L'incendie de Notre-Dame est pour moi un symbole de la situation de l’Église de
nos jours. Juste comme un incendie a déchiré le toit de la cathédrale, un autre incendie
a déchiré la hiérarchie de l’Église. Un cardinal français condamné, un cardinal australien
en prison et un cardinal américain disgracié, tous à cause de questions associées à l'abus
sexuel.

Oui vraiment les flammes ont passé par le toit de l’Église. Nous sommes dans une
situation sans précédent, sauf le précédent du Vendredi Saint. 

Mais aujourd'hui nous sommes avec les disciples qui ne peuvent pas reconnaître le
Seigneur ressuscité. Nous ne pouvons pas imaginer le futur. Alors nous décidons de nous
en aller pêcher. Mais au milieu de notre vie quotidienne le Seigneur nous invite à l'espoir :
jeter le filet encore, mais d'une manière différente, à droite du bateau. L’Église du futur
sera différente, aussi différente que la boue et Adam, aussi différente que Jésus mort et
Jésus ressuscité.

La fin de l'épisode est  notre espoir.  Le Seigneur est  reconnu par son geste de
remplir le filet de poissons, c'est-à-dire sa générosité. Et il nous invite: "Venez manger" ici
à l'autel de la communion. Mais après cette communion il nous pose une question, non
pas :  êtes-vous orthodoxe ? La question est:  "M'aimes-tu?".  La résurrection de l’Église
dépend de notre réponse. Est-ce que nous pouvons répondre : "Seigneur, tu sais bien
que je t'aime" ?
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Oui, avec la grâce de Dieu, nous pouvons répondre : "Seigneur tu sais bien que je
t'aime".
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